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LA HATE, SAMEDI 23 SEPTEMBRE. 





Nous faisons distribuer aujourd’hui à nos abonnés ayant 
droit à cette distribution, le troisième et dermier volume 
de l' Envie, par Eugène Suc. 





EA “ar 
Revue Politique. 

Les événements se pressent en Earape; elle s'agite de la base 
au summet de son êdifice social et politique. 

Le vaste empire autrichien sembie être menacé d'une dislo- 
cation radicale, D'un côté, la Hongrie, n'obéissant plus au pou- 

- voir légitime, menace à ehaqne instant de s'en détacher pour 
former un gonvernement local et provlamer peut-être une dic- 
tature révolationnaire. De l'autre côté, au flanc gauche de 
T'empire, les Croates et tonte la tribu des Slaves, pent-être moins 
malintentionnès en vers \’ Autriche que les Hongrois, continuent 
à ravager empire par le feu et le sang. * 

L' Italie, qui duit moins ses derniers revers au jeu matériel de 
la force qn'au défaut d'ensemble dans une tutte nù les èléments 
Tatinnaux devaient concourir au même but, l'affranchissement 
de sun sol, \' Italie ne désespère pas encore de son salut. Venise 
semble rester debout an milieu de ses lagunes comme une pro- 
testation Ónergiquede V'indépendance italienne; elle-fait un ap- 
pel aux divers Etatsde la Péninsule et les adjnre d’'imposer 
silence aux mesquins intérêts des rivalitès locales et d'avoir 
Seulement à coenr |'ceuvre de 'émancipation. 

Quant aux affreux événements de la Sicile, quels en seront 

€s résultats si les détails qui nous parviennent sur Messine, sont 
exacts? Le coeur se serre à la pensóe de cette rêsolutian désespé- 
Tée, qui engloutit les vainqueurs au sein d'une conquête déjà 
Chêrement acquise, après cinq jaurs de ravages et d'’affreux 
tombats. L'intervention de l'Angleterre et de la France par- 
Viendra-t-elle à faire promptement mettre un terme à cette 
&uerre de cannibales ? 

En Prùüsse, l'ólément combiné de l'aristoeratie militaire et de 
Ja monarchie a subi le plus rude chec, depuis le vote fatal du 7 
septembre qui a conduit la monarchie constitutionnelle au bord 
de l'abime. On ne peut plus se le dissimuler aujourd'hui, les 
Tiens de cette discipline proverbiale.léguée à ses descendants par 
Frederic IL, se dissolvent. Les soldats crient à Vinjustice, âl'ar- 

_ bitraire ; la garde royale se rávalte à Potsdam et fraternise avec 
le peuple. Tels sont les funestes résultats du vote del’ Assemblée 
hatiensle gui ajetò la division dans l'armée et dans la nation ; 
et delà 1a funeste perplexité dans laquelle se trouve le pouvoir 
POUr reconstituer un ministèro. viable. 

‚ ®ISOns-le ici en passant, la seule excuse que Ì’ Assemblée na- 
tonale de Berlin pourrait allégner aux yeux de l'Europe, c'est 
{Me son vote n'a pas été libre. Sans vouloir admettre toutes les 

onnées qui nous sont parvenues sur ce fait, il en est cependant 
qu'on ne peut contester et qui malheureusement ne prouvent 
{He trop que la majorité de la diètede Berlin nra pas ea le cou- 
rage de son opinion, comme celle de Francfort. Elle s'est laissé 
intimider par des gens sans aveuy par le dràpeau rouge, sans 
Avoir assez de confiance dans le patriotisme de la véritable na- 
tion, Les journaux de |’ Allemagne avanent hautement que ce 
Volf a êtéceluide la peur. N 

da lemagne rêve sans doute la reconstruction de son vieil 
“mpire St voudrait s'assimiler de nouveau quelques territoires 
qu depuis longtemps sont er communion de moeurs, d'idées et 

intbrëts avec d'autres nationalités. Toutefois, la diète de 
Francfort, cette logicienne impitoyable en fait de traditions 
historiques ‚se montre inconsèquente dans ses procédés envers 

e Danemarck ‚ le Limbourg, les Slaves de Bohême et V'[talie. 

verait-elle des conquêtes quand elle ne peut assurer la paix 
Publique ; quand sur divers points de graves conflits surgissent ; 
plu Yémeute démocratique fait chaque jour de rapides pro- 

‚Grès ? 

“Le dernier conflit sanglant de Francfort est encore venu 
“Ajouter à la complication des affaires de VAllemägne, déjà tra- 
“vaillée en tont sens par les idées les plus subversives. Nous t'a- 
ar bond ä diffêrentes reprises ‚ ces idées d'agrandissement se- 
Wälkeúrease continuelle d'agitation et de boulèversemient. 
L'Alleme none ‚nos prévisions ont êté pleinement justifiëes. 
alte Plien e éit à,une folle inspiration révolutionnaire, et 

que les a e Vature À en prnduire de plus grandes, Une fois 
difficite Peuples sont lancés en ‘dehors des idées justes, il est 
jj Eken leùr marche; ils finissent par tourner sur 

L' espri k Rei lence de destruction. an 

kbelalinns Wiünnaire a. déjà enfanté en Allemagne un 

& Pon n'enkeqhe aúgsi: redottable quo celui de France, ét, si 

EE kor 7 prend pas Hiétgarde, “on verra queles dissensiors in- 

‚„testines de V AHeniâbiid'déenirerant 
de Nous ne termineforis pas ge paragraphe relatif à |’ Allemagne 

„Kans ajouter que le BOUYernement central n'est pas exempt du 

„veproche d'avoir contribué à cet biat de choses. Outre cet es- 

en d envahissenient et, d'agglumération de nationalités quis 
ganalé son avênement, il n'a rien fait qui pût affermir la 
 Entrêg © des nations êtrangères dans unité allemande. A son 
ma: At’pouvoir,la France, la Russie, 1 Angleterre,toute \'Eu- 

‚ype enfin, acceptant de confiance la rEgónération germianique, 
lui Ont [4 

trouve PE 


eheen urope méfiante et tempbrisant avec lui. Get état de 
„9868 rend sa sitnation aussi précllire à Vextérieur qu'à l'in- 
: -têrieur, » 


kJ . Dr £ . 
- Pe tn'a pas étó exempt des SeCOUsses qui ont si vivement 
ke nétrer june PS: L'esprit révolutionnaire démocratique a su pé- 
‚quel eflot à le dans les principautés dannbiennes. On congoit 
ot Glectrique ce faita dû produire à St…Pétersbourg. Les 


8:forees : : : ‘ 
Yue la Russie a envoyées dans ces contrées ont bien pu 











enfin le dernier mot aux tempêtes révolutionnaires. 


donne, d'ailleurs, comme cerjain, q'te 'amiral Albini ne s'est 


ireront ce paysàvaût peu detemps, 


tendu la main ; aujourd'hui le gonvernement central, 


_ Dimanche 24 Septembre 1848. 


: : in m- Ë à La lfaye, Spue, t ie ii 
| . DL abLU PUUR L°A BONNEKENT KT EE "d 
?ANONGES, Gr, É. 
L % ; ô e Chez 1. van Weelden, Brv wSpee 
De pe . NN * f‚ 7 


‘ 





f ‘ 
comprimer l'émeute, mais non pas arrêter l'élan nne fois donné. 
Lecommissaire impérial ture lui-même s'est vu contraint, peut- 
ER par peur, à faire cause commune avec le geuvernement pro- 
visoire de Bucharest. Aujourd'hui que probablement le divan a 


changé d'opinion an sujet de la politique envers les principau- 


tés danubiennes, la Porte ottomane a rappelé son commissaire 
pp ] 


pour donner satisfaction à la Russie, Mais quel sera l'état de 
choses à Bucharest ? 

En France, la républiqné est aujourd'hui en prêsence de la 
erise la plus grave, L'importance du chiffre de voix obtenues par 
Louis-Napotéon donne un caractère partienlier à son éleetion, 
Quelle signification faut-il luî attribuer ? Est-ce une protesta- 
tion contre la républiqse au profit d'une tentative de restaura- 


„tion impériale ? Est-ce une carldidature à la présidence de la 


républiqne ? Comme nous le disions hief, la-mujorité des élec- 
teurs a-t-elle vouln montrer qu'avant toute constitution , il fal- 
lait un homme, il fallait un nom, il fallait un souvenir histori- 
que et glorieux. i N 

Il y a peut-être de tout cela dans cechoix, Les causes peuvent 
être diverses, mais le rósnltat est d'une haute gravité. Les évé- 
nements prochains se chargeront de résoudre cette énigme. 
L'élection de Louis-Napoléon à Paris s'aggrave encore par sa 
nomination dans plusieurs départements. Le nouvel lu n'est 
dont pas un représentant de plus, destiné à prendre place obs- 
curément à côté de ses cousins; il est posé devant |’ Assemblée 
et devant le pouvoir comme une menace, comme un obstacle, 
comme un àvertissement. Ce fait est certainement le plus consì- 
deérable, le plus grave depuis la révolution de février. Si Louis- 
Napoléon, en arrivant à l' Assemblée, se condamne à jouer un 
rôle muet, il ne satisfera pas Vattente publique, nous Ì avons 
dejà fait remarquer hier; maiss 1 prend un rôle d opposition, 
la sitaation s'aggrave, car le souvenir des tentatives de Stras- 
bourg et de Boulogne suscitera toujours des apprêhensions. 
Nous le répétons, c'est une position difficile et périlleuse pour 
tous, pour le nonvel élu, pour Assemblée, pour le pouvoir, 

A côté de ce fait vient se placer l'élection de M. Raspail, | 
comme une protestation d'un autre genre, et dont la significa- 
tion n'est pus douteuse. M. Raspail eonduisait les phalanges 
populaires qui ont violé la reprèsentation nationale aa 15 maai. 
Par quelle ceïneidence ou quel accord ces deux noms de Louis- 
Napolèon.et de Raspuil se trouvent-ils unis dans l'urne élec- 
torate ? 5 

Sans doute les voix données dans l'élection de Paris aux so- 
cialistes, aux communistes n'auráient pas suffi pour le succès si 
les voix conservatrices s’étaient concentrées sur trois noms, an 
lien de se disséminer sur an grand nombre de candidats. Mais ce 
défaut d'accord est précisément le symptôme le plus funeste 
pour la société; il montre par quelle voie une minorité ardente, 
audaciense, mais fortement organisée, peut se faire jour et friom- 
pher de l'apathie des uns, des préoccupations personnelles des 
autres et de l’aveuglement de tous. Ke, nt ‚ 

Quel sera le remède à une positton si critique? L' Assemblée 
et le pouvuir exêcutif le trouveront-ils? ‚ ‚ 

Comme on le voit, la sitaation est-tendue. Les plnies sont sai- 
guantes. La politique extérieure de la rêpubliqne n'est pas en- 
core dècidée, Le crèdit n'est pas rétabli. La France souffre et se 
retourne avec douleur sur son lit de souffrances. La réconcilia- 
tion du parti de févrièr et du parti de juillet, qui devrait être 
faite depais longtemps, a té ajournée après quelques BAEP, 
lers. Une sorte d'intérim pèse sur le pays. La constitution n'est 
pas votée. La républiqtie manque d’ horizon. Et quand le pouvoir 
frappe le sol du pied, il n'en voit sortir que la Discorde. 

N'avions-nous pas raison de dire,en commengant cette revue, 
que les évónements se pressent en Europe et qu'elle s’'agite de la 
base au sommet de son édifice social et politique P 

Quels sont les hommes qui ponrront sauver la situation P On 
dit ordinairement que les grandes époques produisent les grands 
hommes. Pour notre part, nous serions tenté de dire ou que la 
maxime est fausse, ou que notre’ époque manque de cétte gran- 
deur qu'on veut bien lui prêter. Voilà neuf mois, juste le temps 
voulun pour l'enfantement de Photame, et la France et 1 Alle- 
magne et même l'Europe entière attendent encore le grand 
homme, le grand genie rêvé par les idéalistes, qì viendra dire, 
— Tlcontinue à circuler une fonle’de rumeurs relativement à la 
mêdiation en Italie, mais an ne sait encore rien de pusitif, Le 
‘bruit le plus acerédité hier était que la question de la Vénêtie 
serait décidêment comprise dans les nêgociations et réglée en 
même temps que celle de la Lombordie, ce qui implique de la 
part de VAntriche, la renonciation à toute hostilité contre Ve- 
nise pendant ces négociations. Le Corriere mercantile de Gênes 


retigé des eaùx de Venise que sur l'assurance positive qu'il ne 
serait rien entrepris contre cette ville. | 

Quant à la question sicilienne, la Russie, la France et l'An- 
gleterre se sont, dit-on, interpüsêes de concert auprès da roi 
de Naples pour qu'elle soit suspendüue et également comprise 
dans leréglement général des affaires d'Italie, 


ce dernier point, et quelques-unes parlent de Y'intention dn roi 
de Naples de poursuivre la conquête de tonte l'ile. Les dótails 
sur la prise de Messine confirment malhenreusement et aggra- 
vent même tout ce qu'on avait dit dès le premier jour. L'histoire 


dans cette ville. Ce n'est plud fé sac d'une cité, avec ses excès 
ordinaires, ce n'est plus seulement une de ces dèfenses héroï- 
ques, désespórées, comme on en a vu, C'est une boucherie 
exécrable, des scenes de cannibales que la plume se refuse 


jusqu'ici. 
' . 





„nullement cette opinion, et nous verrions 


Toutes les correspondances ne 8 accordent cependant pas sur 


n'offre, pour ainsi dire, rien decomparable à ce qui s'est passé 


presqne à petracer, Espérons enêore pour Î’ honneur de notre; 
siècle qu'il y a de l'exagération dans tous les dètails parvenus * 
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et chez les Heritiers 
braires, Luugs Pooten, 
Les lettres et paquets dà 
envoyás à la d:rection franc 


uits li. 
a Hg, 


mwn en 


Le quartier général de l'armée sarde que l'on avait dit devoir 
être transporté à Turin, restera à’ Alexandrie. Charles- Albert 
compte aller faire an voyage en Savuie, Des modifications mi- 
nistèrielles paraissent imminentes. : 

L'émeute sanglante de Fräncfort estentièrement comprimée; 
on en peut apprecier le caractère. G'est le parti en communautò 
d'idées et de principes avec celui qu'on appelle en France ta 
répnblique rouge, qui a êlevé les barricades. Il s'est fait recon- 

naître à son drapeau et à l'assassinat de deux membres de VÄs- 
bsemblée nationale, MM. Lrehnowsky et d' Auerswald. Quel était 
son projet ? Sans doute de proclamer la rêpublique allemande. 
Mais en admettant le triomphe de l'insurrection dans lesrues de 










| Francfort, il eût falla canipter avec la Prusse, avec VAkfriche, 


avec tous les Etats de la Confédération, C'eût été, croyong-nous, 
le tombeau de unité allemande. Heureusement il n'yapafeu 
à faire cette épreuve, Le cabinet démtssionnaire a ressaist avec 
énergie, au moment du danger, les rênes du pouvoir qn’il dit 4 
abandonné, et il a fait triompher l'ordre. his 
Sa conduite dans cette circonstance doit lui rallier bien des 
voix dans |’ Assemblée. ü 
Tete 
BA SECONDE CHAMBRE IN NOMERE DOUBLE. ne 
C'est avec le plus vif regret que nons avorië vu ces jours-ci 
plusieurs de nos journaux engager la'Chainbre à rejeter quêl- 
ques-uns des projets de loi relatifs à la révision de la LoiFon- 
damentale ; et avec autant de regret nous avons remarquê qu'il 
y a des hommes qui pensent que ce rejet serait le moyen Pob- 
tenir plus de concessions et plus de liberté. Nous ne partägeons 
avec inguiétude la 
réalisation de ce vcen, Nous savons parfaitetnent bien que Îe 
vote de la Seconde Chambre doit se faire librement. Elie a la 


faculté d'adopter onde rejeter ce qai, suivänt soh ‘opinion, est 


nécessaire ou nuisible aux vrais intèrêts du pays." Mais, qu'exi- 
gent aujourd'hui les vrais intérêts du pays? C'est là lime 
portante question qui se présente en ce mument et sur laquelle 
on attend la réponse de la double Chambre avec la plus vive in- 
quiètude. Pour notre part , nous continuerons d'insister sérieu- 


sement et Énergiquement pour l'adoption des douze projets de 


lot soumis en ce moment à la discasion des Etats-Genèraux. La 
question n'est plus de savoir sì ces projets sont encore suscepti- 
bles d'améliorations ; car‚en 1840, il a été dêcidé à une immen- 
se majorité que cette question ne saurait être jugée par la Se- 
conde Chambre en nombre double; toute la question se réduit. 
done à celle-ci: doit-on conseiller l'adoption ou le rejet ? Sur 
cette question nous rêpondons franchement: le devoir est d'a- 
dopter, le véritable patriotisme le demande, l'exige même. 
Qu'on jette les regards sur ce qui se passe à l'étranger! partout 
on ne voit que désordreg les événements plas tristes les uns 


que les autres-s'y succèdent avec rapidité; à chaque instant on 
q P ’ 


doit s'attendre à des scènes déplorables et c'est avec une vive 
anxiété que chaque jour on interroge les journaux étrangers. 
Qui pourra nous dire ce qn'il adviendrad’un pareil étatde choses, 
quelles en seront les consêquences, quel sort l'avenir nous ré- 
serve? Et c'est dans ces moments si critiques, et sous empire de 
pareilles circonstances qu'on voudrait voir continner chez nous 
la lattesurla révision de ta Loi-Fondamentale? Cette lutte 
qui a-duré déjà gi longtemps, devrait-on la voir recommencer 
de nouveau? Qa’on n'onblie point que ta question timbour- 
geoise est encore pendante, et qu'il y eut à craindre un instant 
um conílit sérieux! Ce n'est pas seulement sur les êvénements 
qui se passent à l'étranger, mais aussi sur la situation inté- 
rienre de notre propre pays qu'il fant jeter un regard seru- 
tateur. Depuis des années la questian de la révision de la Loi- 
fondamentale a êfé [raitée sous tons les points de vue; depuis 
un an elle fait le sujet des délibèrations de la Seconde Chambre 
des Etats-Genéraux ; le gouvernement en a été saisi à differen - 
tes reprises. La législature l'a examinée scrupuleusement; l'at- 
tention de toute la nation a été tenue COnstamment en suspens; 
les changements de ministère se sont succödé sans cesse ; le: 
affaires les plas 1mportantes, les intérêts fes plus chers sont de- 
venus des questions de second ordre ; les intérêts matériels ont 
êté pour cette cause, et pour d'autres encore, gravement com- 
promis ; ils dernandent aujourd'hui d'être promptement réglès ; 
notre situation financière s'est empirée ; des évónements graves 
se sont passês dans nos Indes-Orientales; notre armée y a subi 
un échec; les colonies demandent: à être puissamntent sou- 
tenues par la métropole, et l'on sait “que du inaintien etde 
la prospêrité' de nos colonies dépend ‘té crédit, l'honneur 
du pays. Nous le demandons ‚ ce concours de circonstan- 
ces n'exige-t-il pas qu'on conseille la plus grande prudence ? 
Ces circonstances ne doivent-elles pas imposer une complète 
abnègation lorsqu'il s'agit de griefs de moindre importance? 
n'exigent-elles pas qu'on fasse le sacrifice de ses propres opi- 
nions, en tant que ce sacrifice est compatible avec le devoir et 
la conscience? Telle fat l'opinion du chef vònóré de 1'Etat, 
telle fut aussi celle de fa majorité deda Première et de la Seconde 
Chambre des Etats- Généraux. Ul faut qu'il règne une confiance 
matuelle, nn esprit de conciliation et de tolérance, pour qt'on 
puisse-espêrer de faire entrer le vaisseau de l'Etat dans un port 
sûr au milieu des tempêtes de l'époque. gi 
Maintenant que les représentaats ordinaires, sacrifiant toute 
considératian personnelle, ont jugé l'adoption des projets de loi 
sur la rèvision de la Loi-Fondamentale nécessaire dans l'inté- 
rêt du pays, à plus forte raison oe sera-t-on pas en droit de le 
demander à la Seconde Chambre aetuêlle, quand il ne dépend 
que du quart de ses votes pour déeider da sort d'un projet. La 
question n'est-elle pas plus impêérative maintenant pour la 
Chambre de se demander quelle conduite son serment, ses de- 
voirs et son patriotisme lui prescrivent de suivre. Eile doit peser 
bien mürementeette question pour savoir si, dans le moment 
actuel et sous l'empire des circonstances que nuus venons 


d'énumérer, on doitcoapèrer au rejet de ce qui a été élaboré 


provisoirement avee lant de peines, si l'on doit prêter la main. 


pour renverser l'édifice dont on dósire si ardemment affermir 
„Jesfondements. Le quart des membres peut-il repousser ce que 
‚lestrois quarts désirent ? 
"Que chaque membre de la Chambre se penètre bien de cette 
“vérité! que chaque député réflechisse mûrement à l'im- 
„mense responsabilité qu'il assume sar lui parle vote qu'il émet ! 


„Hest inutile d'esquisser ici quelles suites entrafaenait te re- : 


jet des projets de loi, elles-soat par trop palpables, et cheeun 
„peut en apprécier la gravité, En admettant même que le rejet 
n'amènerait pas de déplorables conséquences, toujours est-il 
qu'on verrait s6 Continuer cet état d'incertitude si inguiêtant ; 
la régularisation des affaires de la plus hante importance de- 
vrait être différée indéfiniment ; il y aurait impossibilité de 
constituer un ministère definitif ; on verrait notre situation fi- 
nancière s'empirer de plus en plus ; en un mot, tout serait mis 
en pêril. 
Nous ne faisons point de menaces ; nous n'avons pas non plus 
T'intention de contraindre If double Chambre à adopter les pro- 
jets de loi ; mais nous reconnaissons que c'est pour nous un im- 
_périeux devoir que de le lui conseiller dans son propre intèrèt 
comme dans eelui de la patrie, Que d'autres le lui déconseil- 
lent, nous respectons leur-opinion, mais nous eroirions assumer- 
sur nous une trop grande responsabilité en imitant leur exem- 
ple. On peut nous taxer de timidité craintive, soit ; nous nous. 
en consolerons bien plus facilement que de mériter le reproche 
de témérité. Non, nous n'osuns pas assumer sur nons la respon- 
sábilité de donner à la Seconde Chambre en nombre double 
d'autre conseil qne celni d'adopter les projets de loi. Il est à 
espêrer qu'elle suivra ce conscil, qu'elle écoutera nos verux, 
Nous nourrissons l'espoir que les membres de natre législature 
extraordinaire suivront la marche que teur ont tracée leurs 
collègnes de la Première et dela Seconde Chautbre des Etats- 
Généraux, et qu’ils sauront se mettre au-dessus de difficultés 
d'un ordre inferieur. Ils sauront les écarter pour alteindre ce 
noble but que chacun doit avoir constamment devant les yeux : 
la reforme politique sans choc désorganisateur, le salwt de la 
Patrie! (Handelsblad.) 





On lit dans un des derniers namêros d'un journal anglais 
„(n° 384 du Hllustrated London News, pour ta semaine expirée 
le 9 septembre 1848, tom, XIII, pag. 146) sous la rubrique : 
Deécès de personnes éminentes, l'artiele suivant : 
„JOHN COHEN. 

« M. Cohen a occupé durant grand nombre d'années la place de biblia- 
»thécaire à la Bibliothèquede Sainte-Geneviève à Paris. C'était un homme 
» dane érudition profonde, et l'auteur d'un ouvrage ayant pour titre : Re- 
»flerions Histortques et Philosophiques surles Révolutions, et de plu- 
»sieurs autres productions littéraires distinguces, M. Cohen est décédé 
»depuis peu à Paris, laissant, pour déplorer sa perte, sa veuve, son fils ct 
vun grand nombre d'admirateurs et d’anuis. » 

Nous ajonterons, non sans nous en glorifier, que M. Cohen était unde 
nos compatriotes, néà Amersfort, le 17 octobre 1781. A l'époque aù la Hol- 
lande venait d'êtreréunie à la France,et que'ses départements ne formaient 
ples qu'une bien mince partie da vaste empire, lui et quelques autres 
membres de sa faunille crurent qu’il valait autant s'établir dans un dépar- 
tement que dans un autre, ct tandis que son père avec quelques-ans de ses 
frères alfèrent se fixer à Tours, M. Jean (John) Cohen demeura, lui, à Paris, 
où son mérite ne tarda pas à le faire distinguer.Il fut bientôt nommé censeur 
imperial, et au commencement de la Restauration Censeur royal, el il sut 
remplir lés devoirs si délieats ct si épineuz attachés à ectte place critique, 
de manière à se concilier l'estime de tous. Lors de la suppression de la cen- 
sure, il passa bibliothécaireà la Bibliothdyue de Sainte-Geneviève ou du 
Panthéon, place qu’il conserva jusqu'à son déeès, survenu le 6 août 1848. 

Outre zes Reflezions Historiques et Philosophigues sur les Révolutions, 
dans les bases fondamentales de la constitution des Etats (Paris 1846), 
dont il est parlé dans l'article que nous venons de citer de la feuille an- 
glaise, el dont Sa Majcsté le Roi des Pays-Bas a daigné accepter la dédi- 
dace, et outre plusieurs brochures ou opusenles politiqnes du plas haut 
intérêt, el qui attestent son érudition et la haute portée de ses vucs, nons 
avons de M.Cohen:Herminie deCieray‚oul’ Ermitede la Forét,A vol; Jaque- 
dine de Bavière, roman historique, 2 vol. etc, et des traductions des Cours 
du Nord,on Mémoires originaur sur les souverains de la Suêde et du Da- 
nemarek depuis 1766, 3 vol; de Rosslawlew,on les Russes en 1812, 2 vol. 
de Schloss Hainfeld,ou Un hiver dans la basse Styrie 2 vol; du Château de 
Bracebridge,A vol; du Fils perdu, & vol.; de la Famille de Montorto,5 vol; 
de Eugéne Aram, & vol.; des Protecteurs et Protéges; du Chevalier de St. 
Jean;de Melmothou !’ Homme errant,6 vol.;des Pélerins aux bords du Rhin, 
2 val. ; encore un grand nombre des mcillenr8 romans anglais’ de notre 
époque ct de plusieurs productions littéraircs hollandaises, que sa plame 
docile autant que féconde reproduisait avec une cölérité prodigiense, en 

eonservant tout ce que l'original avait de piquantet de caractéristique. Ce 
n’étatent point les paroles, ce n’était même pas le sens uniquement, mais 
e'étaicnt les traits, les propres pensées des autenrs qu’il exprimait en un 
frangais aussi pur ct correct que simple et élégant. 

Notre auguste souverain, qui sait déconvrir et reconnaître le mérite par- 
tout où iÌ se trouve, avait décoré M. Jean Cohen de la Croix de chevalier du 
Lion-Néerlandais, 

Nous saisissons aussi cette occasion pour parler de son frère M. Louis 

„Cohen , Hollandais aussi, botaniste distingué , ct membre, entre aatres, de 
la société d’hortieulture de Tours ‚où il est décédé le 11 décembre 1844. 

Nous lisons à son sujet dans les Annales de la Socièté de l'agriculture, 

des sciences „arts et belles-lettres du département d' Indre et Loire , tome 
XXV, n° 3, le passage suivant : 

« Ge magnifique établissement (le jardin botanique de Tours), ce triom- 
» phe de l’hortienlture en Touraine, nous ramène douloureusement à re- 
» connaître le vide qu’a laisse la mort de l'un des horticulteurs les plus 
» éclairés et les plus élégants quc nous eussions parmi nous, M. Louis Cohen 
» a étél’an des plus zélés ct des plus généreux fondatearsdu jardin bota- 
» nique. Une mort inattendue-, et nous pourrions la dire prématurée , puis- 
» que rien ne la faisait présnmer, Pa enlevé au mitieu de tout le développe- 
‚> ment de son goût , de ses facultés et de son zèle pour les progrès de la 
‚» science de l'art hortieole, HÌ était né à Amsterdam le 44 juin 1786. Une 

» maladie grave le rendit infrine à âge de sept ans et influa sur son exis- 
‚» tence au point de lui fermer la plupart des carrières atiles on brillantes. 
» Obligé de rester-sédentaire dans la maison paternelle , il se livra à Pétu- 
2de, et son goût se dirigea surtout vers |’ histoire naturelle. En 1808, son 
» père élant venu habiter une maison de eampagne en Gueldre , le jeune 
» Louis y commenga à s'occuper de Vétude et du choix des fleurs , et lors- 
>» que trois ans après sa famille se décida à quitter la Hollande pour se fixer 
» en Touratne, il possédait déjà à La Haye nne remarquable collection de 
» geranium. A Toars, le climat si favorable à la culture des fleurs , ne put 
» manquer de réveiller son goût. Cependant, ses premiers essais furent Li- 
» mides, et ce ue fut qiw’en Van 1827 qu'il se livra avec plus de hardiesse 
Dà son penchant pour l'aimable science des fleurs, Sans négliger aucune 
® brauche importante, digne d'entrer dans la corrpesition des serres „ il 
»s'attacha princijatemut ant plantes grasses et aux cactus dont il réunit 
» Une magmiGgeecctieehpn, 
» B, Coen arends: de notsbles oceviees à Phorticulture en Touraine. 




























p visitait, C'est lui qui a décidé plusieurs jardiniers de Tours à créer dans 
» leurs établissements des serres hollandaises. Plus qtie tout autre ila con- 
» tribué â instiluer les expositions horticoles qui ont communiqué une si 
» vive impulsion au commerce des fleurs dans la ville de Tours-Chaque 
pannée il était le premier à provoguer une nouvelle exposition, Ravi de 
» voirun jardin botanijse s'établie à 


» détachant de la sienne uu grand nombre de plantes préeieuscs. M Louis 
» Cohen était en outre un hemine aimable, d'uw espris. orn ekettique, 
» un ami sâr, moie, génércua, qui gar ses précieuses guilitós avait suse 
p créer nin nrilieu social aussi doux, aussi suave que l'atmosphère de choix 
» dont il avait remplt sa demeure, Nous sommes heureugde avoir dire 
»que ectte belle collection de plantes n’a pas été dispersée. Ellca été 
p cédée par sa famille au jardin botanique moyennant un prix minime, re- 
» présentant à peine le quart de sa valcur réclle. » 

Nous ne voulons pas laisser à la presse étrangère seule le mérite et le 
droit d'honorer la mémoire de nos compatriotes. Nous voulons y avoir aussi 
notre part, et nous Croyons bien mériter du pays et rendre service à 
nos lecteurs en _enregistrant et signalant ces deux noms, qui, avec tant 
d'autres , contribuent encore de nos jours à conserver et à consolider à l’é- 
tranger la haute réputation dont y a joui de tont temps tout ce qui portait 
le non de Hollandais. 


„NOUVELLES D’ALLEMAGNE. 


Le Moniteur de Prusse nous apporte aujourd'hui la compo- 
sition partielle d'un nouveau ministère. Voici les noms des mi- 
nistres : le général Pfuel, président du conseil et ministre de la 
guerre; le président de la province rhênane, M. Eichmann, à 
l'intérieur ; le président de la province de Saxe, M, de Bondin, 
anx finances; le portefeuille des affaires étrangères est provisoi- 
rement confié au comte de Dönhoff, Le minisière de lV'agricul- 
ture est provisoirement dirigé par le ministre des finances, et le 
sous-secrêtaire d'Etat Muller cst provisoirement chargé du mi- 
nistère de la justice, 

— La Gazette universelle autrichienne nous fournit des non- 
vellesde Pesth d'une hautegravite. Cette ville se trouve dans 
une agitation extrême. Íl n'ya pasde ministère, et le ban de 


Croatie avance de plus en plus dans le ceeur de la Hongrie, 11 


vient de faire son entrée à Kanischa-sans coupfèrir, et lestrou- 
pes hongroises se refusent à lui faire résistance. Le gónéral- 
major Adam, envoyé à sa rencontre, menace de, passer du côté 
des Groates avec toute son armée, ne voulant plus reconnaître 
le ministère hongrois. 

Une députatiou s'est rendue auprèsda palatin pour le prier 
de se mettre a la tête de l'armée, Celui-ei a accepté sans hesiter 
cette oftre, et il a seulement engagé les chambres à ue pas-sortir 
des formes légales ct à attendre la réponse du roi, 

‚Une nouvelle députation est partie le 17 pour-Vienneafin de 
demander des secours contre les Croates. 

— Les nouvelles que nous recevons Aujourd'hui de Franefort 
annoneent que la tranquillité n'a plus été troublée, L'état de 
siège continue. La villea tout Vaspect d'un camp; 15 mille 


hommes de troupes oecupent les principales places et raes de la 
ville, On ne sait rien encore de certain sur le chiffre des morts 
et des blessés. 


tFeaancrorr, 21 Seprengre. — ‘L'archidac vicaire de Vempirea 


„publié la proclamation suivante : 


Au peuple allemand ! á 


Allemäánds! Les tentatives eriminelles dont la ville de-Franefort a éé le 
théâtre, Pattaque projetée contre l'assemblée nationale, l'émeute-dans les 
rucs qui a dù être réprimée par les forces des armes, l’affreux assassinat, les 
terribles menaces et les mäuvais traitements dont quelques députés ont été 
Vobjet, ont prouvé évidemment les intentions et les projets d'un parti qui 
veut préeipiter notre patrie dans les horrears de anarchie et de la guerre 
civile. 

Allemands! Votre liberté m'est saerée. Elle sera fondée d'une manière 
ferme ct durable par Peeuvre de la constitution, pour l'accomplissecment de 
laquelle vos représentants sontréunis fci. Mais elle vons serait arrachée st 
anarchie avec tout son cortégese répandait sur l'Allemagne. 

Allemands! La loi du 28 juin 1848 m’a investi du pouvoir exéentif pour 
les affaires qui concernent la sécurité ct le bien-être général de l'Altema- 
gne. Je suis chargé de protéger notre patrie, qu’elle-soit menacée par des 
ennemis du dehors ou par des actes eriminels à Pintéricur. 

Je connais mes devoirs , je saurai les remplir ; je les remplirai fermement 
et complétement. Quant À vons, citoyens allemands, qui aimez votre pa- 
trie ct votre liberté, vons m'asststerez , j'en suis convaincu, vous me se- 
conderez énergiqucment. Le vieaire de l'empire , 
Franefort , s. M. , le 20 septembre. JEAN. 

Les ministres de empire , 
Schamnerling , Peueker, Duckwitz , Mohl. 


par le président de | Assemblée nationale, celle-ci a pris, dans 
sa séance du 19 septembre 1848, les résolutions suivantes: 


1. L’Assemblée nationale exprime au-ministère de empire son entière 
approbation pour les mesures prises par lui àlcffet de réprimer \'Émeute 
et de rétablir l'ordre légal. | 

2. L’assembléc nationale déclare quelle secondera le plus énergiquc- 
ment possible le ministère de empire dans toutes les mesures ultérieures 
qu'il croira devoir prendre pour le maintien de Panité et de la liberté de 
Allemagne. - 

3. L'assemblée nationale adresse aux troupes de l'empirc les remercie- 
mens de la patrie pour le dévonement et la modération dont elles ont fait 
preuve dans la répression de l'émeute, : 

La Gazette des Postes publie dans son numéro d'aujeurd’hui 
un article étendu, dont nous reproduisons Ja fin : 

Comme il est évident que les événements qui viennent de se passer aut 
milieu de nous oat de nombrenses ramifications et qu’on doit s’attendre 
âleg voir se renouveler, il se pourrait que le póuvoir central ordonnât 
la misesur pied d'an corps d'armée de troupes de Pempire, destiné à 
protéger l'assemblée nationale et le pouvoir central, et à être mis à leur 


ment à Franefort, aurait ponr cantonnements les villes et les lócalités en- 
vironnantes qui ont fourni des contingents à Pémeute, Il servirait en même 
temps àréprimer toutes les émeutes qui pourraient éclater dans d'autres 
villes da Sud de bAllemagne. Ce qui fait supposer que le pouvoir central a 
de pareilles intentions, c'est le nombre de troupes qu'il réunit iei et qui ne 
seraient pas nécessaires s’il ne s'agissait que d'un mal local. Toutefois, il ne 
suffira pas de prendre des dispositions militaires, L'enquête fera counaître 
les mesures qu’il yaura à prendre. _ ‚ 

Il est notoire que ce sont les associations démocratiques , qui le 47de ce 


cesse où commence \’émeute, Si les associations démocoratiques se trouvent 
dans ce cas, s'ilest prouvé qu'elles aient des namiticattens dans toute 
l'Allemagne, il est de toute nécessité que le pouvoir central en prononce la 
Suppression dans tous les Etats allemands par ane disposition générale. 
qu: devra être exécutée à Vienne comme à Berlin ct dans le Sud-Oqest de 
PAllemagne. Comme le gouvernement badois a été le premier À en donner 


» Dar zon soft, pdr ses choiz habitos. par ses coascils biegveillants,il savait Pezemple, les autres gouvernements n'hésiteront pas à limiter. Si le pon- 


»p donner de l’élan et inspirer une sage direction aux hortieulteurs qu'il 


Tours,il y sonsertvit toutd’abord; , 
» puis, dès que les serres furent en état, il en commenca la collection, en } 





— D'après une communication faite au ministère de l'empire | 


disposition. Ce corps d'armée, dont le quartier-général serait prebable- 


tnois ont déclaré la guerre à Vasserabiée nationale, C'est donc contre ces 
associations qu*il fandra prendre des.mesares. Le droit de libre réanion : 


voir central, secondé par l'Assemblée nationale, agit dans ce sens, son cré- 
dit et son autorité augmenteront de jour en jour, parce’ qu'alors il pourra 
compter sur lappui, non seulement des gouvernements, mais encore de 
tous les amis de Pordre. 
Une question épincuse sera celle dela presse. Quand même elle joutt 
d'une entière liberté, elle doit cependant être soumise aux mêmes restric- : 
tons que le droit de libre réunion, car on ne doit pas permeltre qu'elle : 
geowe de anphepied à l'émeute. Aussi faut-il s'attendrequ’on prendra, de ; 
Gopoert vee d' Assemblée nationale, des mesures contre les placards, les 
nvitetiops à dep assernblées géditienses, etc. n 
Ge qaïest-cettain,etest que ams ce rapport il ne fant pas laisser sag 
défense le nouveau pouvoir central. 


— Aujourd'hui ont eu lieulesobsèques du prince Lichnowsky, & 
du génêral d’ Auerswald et des afficiers morts pour la défense ff 
des lois, de la liberté et de la patric. : 


Cinq cercneils qu'accompagnait un immense cortége, formé d'un batail- $ 
lon de ta garnison prussienne, d'un bataillon de la garnison autrichienne, ° 
de détachements de la cavalerie wurtembergeoise ct hessoise,d'une battcrie 
dartillerie, de la plupart des membres de l'assemblée nationale, ayant à 
leur tête le président et les vice-présidents, ainsi qrre de l’état-major géné- 
ral de la forteresse de Mayence et de celui de notre ville, ont été trans 
portés au cimetière, où MM. de Ketteler et Zittel, le premier, eeclésiastiquê 
du culte catholique, le second, ministre protestant, ont fait entendre de 
graves cl sévères paroles sur les signes de l'époque actuelie, paroles péné- 
tres cependant de eet esprit de charité qni, constituant la vie de la doc” 
trine chrétienne , doit être, comme la dit M. Ketteler; avec aulant d'élo® — 
quence que de conviction, l'essence du développement politiqne , ct. sans 
tequel ce dernier n’atteindra jamais le but de 'humanité ct de la fraternité 
universelle. É 

Après les ecelésiastiques, M. le conseiller de consistoire Friederich a pro- í 
noncé la bénédietion, et MAM. Henri de Gagern et Jordan, de Berlin,ont pris $ 
la parole, le premier, pour ezprimer, avec loute énergie de son caractère 
et avec tout enthousiasme de son eceur, ta conviction que la grande eu- | 
vre de la eonsolidation de notre patrie n'échouera pas contre les passions ct 
esprit de parti, le second, pour rendre honynage à la mémoire de ces deus - 
membres de l'assemblée nationale qui ont été vietimes d'un affreuz guet- $ 

apens, mais dont la mort pent être regardée comme une expiation offerte $ 
ladéessede la vengeanee qui accompagne toujours les grands événements 
de l’histoirc,et surtont ceux qui caractérisent la renaissance de la société. 

Les restes mortels des martyrs ont été ensuite descendus dans la tombe 
an milieu de salves d'artillerie et de décharges de mousqueterie. 
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—0n a recu à Francfort, le 20, àonze heures da matin, Î2 
nouvelle que les habitants de Hanau ont pris l'arsenal de cette 
ville ct enievé toutes les armes. On a enlevá les rails du chemin 
deferdu Mainkeer. 

— La tranquillité de Heidelberg (grand-duché de Bade) 2 
êté tronblée le 19 septembre par nne troupe de jeunes gens qui 
ont vouln sonner le tocsin et exeiter la population à marcher 
sur Francfort. Ge désordre a été rêprime par la garde bour” 
geoise. 

— La Gazette de Viennedu 17 annoncel'entrée du ban de 
Croatie à Letenye, d'où il marchera sur Ofen par Kanischa. [Ì2 
sous son commandement immédiat les divisions Schmidi et 
Kempen, formant ensemble 30,000 hommes. Le général Hart- 
leef est entré à Czakathurn avec 18,000. Les Hongrois n'oppe- 
sent nulle part de Îa résistance. 

— S'il en faut croire la Gazette du soir d' Augsbourg, ily 
aura à Vienne, conformément aux ordres de l'empereur, UD 

econférence entre le ministère autrichien, le ministère hongro!s 
et le ban Jellachich, pour arraunger le differend, eroato-han- 
gróis. Pendant la conférence, les dert parties devront poser les 
armes et le Banat sera placé provisoirement sous la direction du 
ministre de la guerre autrichien. 

Vrennz, 12 Seprexene. —:Le ban de la Groatie a :publié Je 

manifeste snivant ; 


Lorsque dansles jours de mars la voix da peuple s'est fait entendre 
pour demander d'être aifranechi de loppression séculaire de Pancien sys 
tême „notre bon monarque a écouté cette voix ct annoneé la liherté „ l'éga- 
lité pour tous les peuples de son vaste el puissant empire, ‘Un magnifique 
et henreux avenir paraissait nous.être assuré ; malheureusentent nous au” 
tres, Croates, Esclavons , ainsi que nos frères serbes, roumanes et alle 
mands, nous avons bientôt éprouvé le contraire. Un parti arrogant ct 
égoïste a profité de lezeitation inséparable d'ane pareille révolution, ct 4 
suarracher à notre très-gracieux monarqûe des concessions qui, en'ac” 
eordant la liberté, le bien le plus sacré de tous à ce parti, exclusivement 

‘à la race magyare „ préparaient la servitude et Poppression aux autres peur 
ples qui appartenaient àla même sainte couronnc de la Hongrie et qul 
anéantissaient entièrement et de fait, par la formation d'un ministère sé 
paré, la sanction pragmatique, laquelle avait sauvegardé jusqu’alors \'u- 
nion indivisible des provinces hongroises de la couronne avec la grande 
monarchie. sen 7 

L'existence du royaume de Croatie fat contestée sans détour, le royaume . 
d'Eselavonie déclaré comiitat hongrois, l'introduction de la langue magyare 
y fut ordonnée, ainsi que dans tous les autres comitats, ct effectuée dans . 
les comitats du Sud presqu'entièrement habités par des Serbes. Cette con- 
duite avait alarmé un brave peuple, qui a bien mérité de la patrie, et qui 
a été poussé jusqu'au désespoir lorsque le ministère hongrois a voulu em- 
ployer la force pour mettre a exéeutioa l'oeuvre de l'injusliee. 

Voilà qnels étaient pour nous les fruits de la liberté nouvellement 
conquise, voilà l’égalité de toutes les nationalités,réclamée par la voix de la 
nature et garantie par la parole sacrée de notre bon monargae. Voilàla : 
récompense des innombrables services que notre peuple a rendus pendant 
‚des siëeles à la-conronne hongreise, à la monarchie entière,des flots de sang * 
qu'a versés pour la défense de la patrie commune ua peuple qui aussi dans 
les derniers temps comptait sur les champs de bataille en Italie 35,000de 
ses fils dans la vaillante armée autrichienne, avant qu'elle n’eût été 
décimée par les combats livrés pour le maintien de l'honneur de la mor 
‘narchic! De 

Je m'abstiens de signaler ici les innombrables attaques directes et of, 
rectes contre Je petple croato-esclavon-serbe. Je m’abstiens de parler”, 
mille et mille'offonses ct aceusations. Je m’abstiens d'indiqaer les persé” 
eutions sans fin qui Sous lant de formes ni’ont attcint en ma qualitá.de 
han des royaumes-unis et qui menagaient ma vie , mon honneur. sijen 
fais mention iei » Ce n'est point parce que j'en ai élé le point de mire „mais 
uniquement parce qu'en moi étaient menacés l'ezistence et le bon droit 
la nation. De nombteuses députatians de notre peuple ont à plusieurs re” 
prises demandé protection et justice à notre graeieux monarque; par ue 
sorte de fatalité , ses prières sont reslées sáns résultat ; cependant » en 
considération de nolre triste position , S. M.E. et R. a choisi alors S-À- + 
Parchiduc Jean comme médtateur dans les diffgrends survonus entre 'à 
Croatie et V'Esclavonie et le minietère hengrois. Em cenformité de 565 
ordres ‚ je m'étais renda à Vienne: pour mc prêter avee emprosgemen 
à Peenvre de la paix et de la réconciliation ‚ mais celte démarchest ft 
également infructueuse. Au nom du peuple eroato-esclavon , je veen 
dai le maintien de la sanction pragmatique, qui dans seg clause® gn 
les plus essentielles, adoptées, avec l'approbation: expresse de Peper. 
Charles VL à la diëte tenne par cette-nation le 9 mars 1722, fixe: «que 
royaumes de Croatie , d'Esclavonie et de Dalmatie continueront de gecon 
naitre le gouvernement, non seulement des descendants, tant princes», 

| princesses de lillustre maison impériale, reconnaissance qui cepe” oen 
n'aura lieu qwà égard de ceuz de ces descendants gu ne possèderont fie 
seulement Pitutriche, muis encore la Slyrie, la Carniole etla Carinli3er 
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el qui résideront dans ladite Autriche» , — sanction dont J'article 2 stí- 
pule nere expressément , en date de 1723, que les pays héréditaires alle- 
tands,aussi bien que les pays béréditaires hongrois,seront gouvernés d'une 
manière « indivisible, inséparable et collective. » Conformément à cette 
sanction Pragmatique, j'ai demandé un ministère central de la guerre, des 
abn et des affaires extérieures; j'ai demandé, en me fondant sur la 
dl li u droit et sur les paroles sacrées de S. M., égalité pour notre natio- 
ALÉ; j'aì encore demandé l'accomplissement des réclamations et des 
VEUx de la nation serbe en Hongric. 

Le Président du conscil des ministres hongrois n'ayant paé voulu adhé- 

Ter à ces bases de la pacification, il ne restait d’autre parti que d'attendre 
"8 décisions de la diète hongroise sur nos dernières propositions de paix. 
Mais j usqu'à cette heure, clie ne s'est pas seulement occupée de cette très 
WMporlante question, de la solution de laquelle dépend non seulement le 
bien-être de la Hongrie et de tous les peuples appartenant à la couronne 
‘de ce pays, mais encore l'existence de la monarchie entière, tandis que sur 
Ces entrefaites les attaques du ministère hongrois n’ont pas discontinué.Des 
fils égarés de notre partie travaillent constamment, sous la protection de 
ce parti magyare, à troubler la tranquillité matérielle, maintenue Jusqu'à 
présent en Croatie. Dans lEsclavonie, des commissaires ministériels con- 
traignent le-peuple, avec l'assistance des troupes, à proeéder à une élection 
" forcée de députés pour la diète de Pesth ;à Trieste, un bâtiment est armé 
pour alter inquiêter le littoral de la Croatie ; un autre bâtiment armé sur 
le Danube y commet des déprédations sans but et sans motif ; des divisions 
de la garde nationale hongroise mobile franchissent la frontière et pénè- 
trent sur le territoire placé sous l'autorité du Banat. 

Pour pousser Panimosité jnsqu’à ses dernières limites, des commissaires 
magyares ezcitent les Bosniens à aller porter avee leurs hordes sauvages le 
massacre, Pineendie ct la dévastation dans un pays dont les habitants ont 
pendant plusieurs siècles défendu fidèlement et loyalement, au prix de 
leur sang, les extrêres frontières de Pempire, et continuent de les dé- 
fendre, pour que la Hongrie, PAutriche et PEurope entière soïent protégées 
contre la barbarie et la peste, ces teeribles fléaux de Orient. : : 

‚Je suis Phomme du peuple, homme de la liberté et homme de l'Au- 
triche ; fidèlement dévoné à mon empereur et roi constitutionnel, je re- 
pousse avec une bonne conscience et de la manière la plus formelle tontes les 
imputatious de quelquc nom qu’on les appelle, réaction ou panslavisme, ct 
je déclare par la présente à tous les peuples de l’Aatriche , qu’en vertu de 

a résolution prise en diëte par la nation croato-esclavone, et par suite de 
ah et intime conviction, je ne peux ni n'ose me départir des con- 
zeis Postes comme base fondamentale de la pacification. Nous vou- 
tn diie Autriche nnie, puissante et libre, et dans ce bat, comme 
dn TON indispensable , la centralisation des ministères de la guerre , 
Inances et des affaires étrangères. Nous voulons égalité de droits 
pour toutes les nationalités réunies sous la couronne de Hongrie : elle a 
cté Promise dans les journées de mars à tous les peuples par Îa parole sa- 
Cree de notre gracieux souverain. Nous ne vonlons point, conformément à 
a décision solennellement prise dans la sasdite diète croato-escla- 
Tone, nous séparer de nos frères serbes, auxquels nous tenons par les liens 
ne origine et d'une langue commune. De même que les individus, les 
Nations ont à soutenir le sentiment de l'honneur; comme chaque individu, 
elles doivent en faire plas de cas que de la vie, Nos frères veulent ee que 
UOls vonlons, c'est-à-dire être attachés fidèlement et fermementà notre 
“Mperear et roï; tenir inaltérablement au grand empire autrichien. Or, 
tOmme le ministère rin croit ne ponvoir entrer dans ces vues, comme 
}! persévère dans ses tendances séparatistes, c'est-à-dire qu’il veut amencer 
Arainedela belle monarchie autrichienne, le devoir et honneur nous 
Prescrivent de tout hasarder et de courier auz armes: Aussi voulons-nous 
Sxposer nos biens, notre sang et Lotre vie pour la défense de notre bon 
‘“woit et de notre sainte cause, Dicu conserve notre empereur et roi consti- 
tutionnel Ferdinand ! JerLacuicE, ban de la Croatie. 


== La Gazette de Cologne publie sous le titre : Il y a péril 
en la demeure, un article fort remarquable. Nous y lisons ce 
"qur suit «7 De 
ie Prasse Est sur le bord d'un précipice, 
omagne s'y trouve précipitée après elle. 
e ue tous les arnis de la monarchie et de la patrie, à Berlin, se 
reUnIssent pour qu'il soit formé immediatement un ministère 
ivesti de ces pleins-poavoirs qai lui sont nécessaires pour ban- 
‘Alr la défiance, et pour se former une majorité durable dans la 
Chambre. Que la cauronne, qtie la droite ne refusent pas les sa- 
Crifices nécessaires! Si M. de Beckerath a demandé avec fermeté 
Ans son programme, les stipulations’ de la monarchie constitu- 
Uonnelle‘démocratique, tous ses antòcêdents nous sont nn sùr 
Sarant qu'il n'a pas vublië que ce ne sont que les stipulations de 
la ‘onarchie constitutionnelle qu'il exige. 
zout @n quoi consistait le programme. M. Beckerath deman- 
zetel erptatloe éventuelle , par la couronne , du projet de constitution 
effet. Sams de E aboré par la comtmission que la chambre a nommée à cet 
dre in de on _ne,voulait pas préjuger telle ou telle modification à 
dearat ain Ae pi projet de la commission devait servir de base à l'établis- 
de ni B u pete fondamental., La constitution prussienne devait, 
pr pensée du minislère, être au moins aussi libérale , aussi démocra- 
ate que le projet iadiqaé. Celui-ei , je vous Pai dit ‚ admet , entr’autres 
Wpositions , le vote suspensif. 
Kéorganisation de l'armée , comprenant : 
8 @. La réduction du service à un an pour linfanterie, à deux pourla ca- 


et si elle y tombe, 


b, Dissolation des gardes du corps. 

ce Abolition des tribanaux militaires, c'est-à-dire des tribu 
8iës, et qu'il úe faut pas contondre avec les conseils de guerre. 
Suspension des écoles militaires dites éooles des cadets, 

8 Reeonbgse eneement d'après la capacité. 
de Francien nde, sans réserve, de la souveraineté du parlement central 
posées par he in tont ce qeii tonche à l’anité allemande, dans les limites 
Re B royale da 18 mars d'an côté, 'ct par la laì que le par- 

otée dans la séance da 28 juillet, de l'autre. 


… Exéeution du vote d ì 
à 4 Eej ted 
relatif & la: circulaire à dn a sheets, En 


5. Promal att . n e 4 
de mort, dak nt Alan dhabeas corpus ct de l'abolition de la peipe 


6. Abolittons des re el 
k rate Taen elemants essantels du programme de Ml. Bec- 
®%in de la Constituante et dans-Ie pays. 

A n ' $ 
os eers a BERLIN. — S&ANGE Du 19 SRETENEN pg, 
deeonge Prior lois que Î assemblee rbunit dans la salie 
Ì Bitpe da thèàtre, LN n'y & pas de ministre présent. 
dent du donné leeture d Une bettre:de M‚ d’ Anerswald, prési= 
nale, Elteneeil ‚& U, Grabow, Président de |’ Assemblée natio- 
annoncer Sst ainsi conque: « Vai l'honneor,; Monsieur ‚ de vous 
Ministdeg t° les négociations pour Ia formation d'un nouveau 
faire en ee sont pas encore lerminées. Je vous prie donc de 
Suspendnes < que les délibérations de la haute assemblöe soient 

erlin, 1 bd un temps convenable, . 

M. de Berg, gt <mbro. D' ÁvERsSwALD. 

les séances, 0 n s8 trouve de nouveau dans le cas de suspendre 
et maintenans” a demandé d'abord un ajournement des séances, 
Miele ten demande une suspension des délibérations. 
PS actuel est trap oritigue pour ajourner ainsi les 


oaux privilé- 


» W êtait certain.de rallier la majorité am - 


séances sans savoir combien cela durera, Je ferai donc une pro» 
position, qui sera discutée jeudi:« Venille la haute assemblée 
dècider qu'une députation, composée du président, des vice- 
prêsidents et de douze membres de l’assemblée se rendra auprès 
du roi et le priera de hâter la formation du rainistèrc, en con- 
sidération de Îa situation actuelle, critique pour le trône et le 
pays.» ' 8 

Le président déclare qu'il fera imprimer et présenter aux 
membres de |'assemblée la proposition de M. de Berg. 

On passe ensuite à l'élection du président : 

Nombte des:votants, 330. Majorité absolae, 166. M. Grabow 
obtient 179 voix ; M. Philippe, 151, M. Grabowest de nouveau 
proclamé président, 

Le premier serutin pour l'élection des vice-prèsidents n'a 
produit ancun résultat. Sur 329 voix, les 8 députós qui en ont 
obtenu le.plus sont MM. Jonas, 160; Philips, 159, Waldeck, 
158 ; Jacoby, 152; Blochm, 144; Kosch, 123; d'Unruh, 121, 
et Zacharia, 111. 

La séance continue. 


NOUVELLES D'ITALIE. 
On lit dans le Conciliatore de Florence : 


Nous recovons de Rome, en date du 7 septembre; les nouvelles impor- 
tantes qui suivent : E 

Les négociations ‚quant à la ligue politique, sont suivies avec tant d'ac- 
tivité, qu'on peut la rcgarder comme conclue. Les pouvoirs nécessaires 
pour yadhérer au nom de leurs gouvernements respectifs ont été envoyés 
à Pareto, à Rqsmint, ainsi qu’au ministêre tossan, Jusqu'ici.la.ligue ne 
comprend que Rome, Florence et. Turin. La .diëte pat constituée sur. les 
bases les plus larges. Les protocoJes sont restés onverts afin de laisser le 
temps ‘aux autres gouvernements italiens de se joïindre à la ligae , qui est 
une véritable confédération des différents peuples et des princes de l'Italie, 
La diëte décidera si nons aurons la paix ou la guerre. Le pape se décharge 
ainsi d'une responsabilité qui pesait, beaucoup sur sa conscience. ’ 

— On écrit de Venise, le 6 septembre : E 

Depuis que les négociations sont pendantes, les Autrichtens, qui du reste 
sont en petitnombre sur le bord des lagunes, observent une espèce dar- 
mistice, De notre côté, nous sommes sur nos gardes. IÌ est sorti de notre 
arsenal, où travaillent activement 2,000 ouvriers, une superbe frégate à 
vapeur, le Pie JX; une autre est en chantier ainsi qu'un brigantin. Nous 
avons done à la mer quatorze bâtiments de guerre grands ct petits, sans 
compter soizante-dix barques qui gardent les lagunes. 

— On écrit de la même ville, le 7 septembre: 

On entend une eanonnade du côté du fort Malghera ; en mêmo terups 
on signale à la mer deux bâtimentsdè guerre frangais. dn 

— Les nouvelles les plus récentes de Milan, du 12, portent que 
le feldmaréchal Radetzky avait découvert depuis ‚plusieurs 
jours les traces.d’un soulèvement contre Varmée autrichienne ' 
projeté par des hommes fanatisés dans diverses villes; le mou- 
vement devait óclater dans la capitale lors de l'expiration de 
l'armistice, Le 9, il circulait déjà à ce sujet des bruits fort gra- 
ves, et quelques attaques isolées contre des militaires témoi- 
gnaient des dispositions hostiles des habitants. Le Ll, on disait 

Önóralement à Milan qu'une nouvelle révolution éclaterait à 
Vienne du 12 au 14 septembre ; plusieurs autres indices éta- 
blissaient encore l'urgence d'adopter de grandes mesures de 
préeaution. En conséquence, le ÌÌ au soir et le 12 au matin, 
toutes les avenues dela ville futent garnies de canons et de 
mortiers ; à l'heure qu'il est, Milan est tnenacé du dehors par 
un graad nombre de bouches àfeu, afin d'assurer la sécurité 
de l'armée. Cette mesure du raréchal a immédiatement pro- 
duit son effet. Au reste, les Milanais se sont fortement móprzis, 
car l’armistice a été prolongé de quatre semaines et les 
Pióiuontais ne reviendront point à leur secours. 

NOUVELLES DE MESSINR. _ Ni 

“Après la prise de Messine, les Napolitains ont oocupé sncees- 
sivement Catane et plusieurs viltesda Littoral ; ils se disposaient 
à marcher sur Syracuse. L'expédition devait ensuite se diriger 
sur Palerme, qui devait être bloquée en cas de résistance, Le roi 
Ferdinand serait même revenu à son ancien projet de transférer 
à Messine le sióge du gouvernement de l'île, si la rêsistance de 
Palerme devait se prolonger. R En 
Ces premiers revers ne paraissent pâs wdd gb le 
courage des Siciliens; ils ont an contraire contribue à redaubler 
leur haine pour tout ce qui tient àla dominatien.de Naples; 
Vexaltation du peuple est à son comble, et ces hostilités mena» 
cent de changer en une guerre de races et d'extermination. 

Ul n'ya plus qu'un eri dans toute la Sieile, c'est celnide Ven- 
geance ! Le peuple se lòve en masse, 

Le gouvernementa immóédiatement ordonné la formation de 
sept camps: à Milazzo, Taormina, Catania, Syracuse, Girgenti, 
Trapani, Palerme. 

Toutes les forces armêes sont divisées en garde nationale, trou- 
pes régulières, légions volontaires, légions soldöes. S 

Des commissaires extraordinaires sont chargés de parceurir 
‘l'ile entière et d'appeler tout le monde aux arraes. 

NOUVELLES DRE KTATS=-UNIS. 


‘Le steamer le Britannia est arrivé à Liverpool avec les malles 
d'Amóérique. ll apporte des nouvelles de New-York jusqu'au 
5 septembre. L'agitation qui accompagne ordinairernent les pré- 
liminaires de l'élection du président, va toujours croissant dans 
taus les Etats de l'Union et surtout dans ceux où les partis sont 
en présence. : pe 8 

L'apparition de la fièvre jaane dans l'ile de Staton, à quel- 
ques milles de New-York, a répandu Vatarme dans cette ville. 
Gette épidámie a probablement été apportée par des soldats re- 
venant de la guerre du Mexique. f 

Ala date dn 4, la maladie faisait d'assez grands ravages à la 
Nouvelte-Orléans. Ie 

Les dernières nouvelles d' Burope ant imprimò un fort moun- 
vement de hausse aux grains et graïnes sur les marchés de 
Union. 


NOUVELLES D'ESPAGNE,. En 

Masaip, 16 Szpreunae. — Les corr@spondances de Sévilte du, 
13, annonce, pour le lendemain, d'une manière à 
taine, la délivrance de S, A. R. ['Infante, | Ì ; 

== Le général Broton, nouveau capitaine général de Madrid, 
a regu hier la visite et. les félicitations de tous les offieiers en 
Barnison dans la capitale, Il leur a fait te plus aimable accúeit. 

Quelques arrestations ont êté opêrées dans la nuit d’hier. 
L'autoritó locale a découvert un nouveau coraplot dans leqúel 
figurent des individus très obscurs. Î 

Le gouvernement, de concert avec la direction de la hanqae, 
ecru dèvoir adopter quelques dispositions ayant pour but de 
mettre un terme ou tout au moins des borges à V'agiotage que 





peu près ger- 


font des usuriers sur le change des billets de banque. Ges dispo- 


sitions ont déjà produit de bons résultats. 
NOUVELLES DE LA PLATA. 

Par le Packet, de Falmouth, mous recevons des nouvelles de 
‘Rio-de-la Plata jusqu'à la date du 12 juillet. 

Oribe s'étant permis d'entrer en négociation avec MM. Gros 
et Gore, a perd: par là, en grande partie du moins, la confian- 
ce de Rosas. Celui-ci a nommé commandant de ses forces argen- 
tines devant Monteviden, un Buénos-Ayrien , Massa, connu de- 
puis longtemps comme chef de älas-Horqueros. 

Le 30 juin, l'infanterie et la cavalerie ennemie se sont appro- 
chées à 200 pas des avant-postes de Montevideo. La digue exté- 
rieure était alors occupée par la légion frangaise, commandée 
par le colonel Thiébaut. L'ennemi s'est porté sur la gauche , où 
ilaété bravement regu par les 4e et 5° compagnies du ler ba- 


taillon. 


Bientôt le centre fut attaquê par les Biscayens, dits volon- 
taires d'Oribe; au moment même où l'ennemi commengait à 
battre en retraite, une troisième attaque commengait sur la 
droite. Après un combat qui a duré de midi à 5 heures du soir, 
les rosistes ont été partout repoussês avec perte, et la brave 
légion francaise a payéde nouveau de son sang la gloire qu'elle 
a conquise dans |’ Ámérique du Sud. 

Nous avons cependant à déplorer des pertes cruelles, entre 
autres oakjes de l'adjudant-major du ler batailton et de plusieurs 
officiers de ce même bataillon; nous n’'avons pu constater la 
perte de |'ennemi qui, dans la nuit, a fait enlever une grande 
partie deses morts, : 

Une nouvelle qui a fait grande sensation à Montevideo, c'est 
l'assassinat, avec des circonstances atroces, près du Gerito, de 
divers officiers orientaux qui avaient embrassé la cause d'Oribe, 
entre autres du colonel Saura et de son aide-de-camp, da colo- 
nel Etcheria, qui faisaient partie de la diviston d'Ignacio Oribe. 
Le général Oribe a quitté le Cerito pour aller rósider à Marona. 

lest question pour Rosas de ferser ses ports aux navires an- 


glais et frangais; le dietateur ne diësimule plasson mópris pour. 


l'Angleterreet la France; toutefois, il est certain qne ledic- 
tateur a envoyé à Montevideo un émissaire secret pour faire des 
propositions verbales de paix. Ces propositions étaient conques 
en ces tetmes : ha 

1. Pendant quatre mois, reconnaissance, seulement pour la forme, de la 
présidence d’Oribe, qui se retirerait à Tacuarembo; l'administration de ta- 
répablique serait confiée pendant ce temps à une commission mizte cop: 
posée de quatre membres ; deux au choix du gouvernement de Montevideo, 
et deur autres au choix des Orientaur qui sont au Cérito. Cette commis- 
sion aurait À s'occuper des élections et da choix d'un président de ta répu- 
blique, qui entrerait en fonction à l'expirations des quatre mois. 

3. L'armée argentine et les antres forces qui se trouvent devant Monte- 
video se retiraient sur la frontière et seraient placécs sous le commande-. 
ment da général O Gargon. . Î 

8. La garnison de Montevideo resterait en armes.jusqu'au départ défini- 
tif des troupes argentines. 

A. Annulation detoutes 
par toute autre personne, 

5. Décläration que les marchés et engagements contractés légalement 
par le gouvernetment de Montevideo n'étaient pas ua obstacle à la paix. 

Le négociant porteur des propositions de Rosas est retourné à 
Buenos-Ayres avec une réponse également verbale, le gouver- 
nement de Montevideo lui demande à cet égard une communi- 
cation officielle, car il y a tout à craindre que ce suit un nouveau 


—e 
les confiscations de biens, faites par Oribe et 


piége tendu par Rosas, pour gagner du temps et pour paralyser 


l'action de la république frangaise, dans un moment où celle-ci 
se trouve engagóée plus que jamais dans la question. 


NOUVELLES DE FRANCE: 


Panis, 21 Seereusre. — Voici la liste des trois représentants 
du peuple proclamés à |’ Hôtel -de- Ville : 

Electeurs inscrits : 406,810 ; votants, 247,242, 

Louis-Napoléon Bonaparte, 110,752. Fould, 78,891, Ras- 
pail, 66,963. 

Les candidats qui ont ensuite obtenu le plus de suffrages, sont: 

MM. Thoré, 64,480, Cabet, 64,375. Roger (du Nord.) 61,482. 
Adam, 54,507. Benjamin Delessert, 49,337. Bugeaud, 48,590. 
Girardin, 26,885. 

La proclamation du résultat électoral a eu lieu dans le plus 
grand calme. Un groupe d'ouvriers, assez peu nombreux d’ ail- 
leurs, a salué de ses aectamations le nom de M. Raspail. 

Aux premières élections (avril), il avait fau 100,000 voix 
au dernier des 34 candidats élus. 

Aux élections de juin, le dernier des onze élus a réum 77,000 
suffrages. Il a suf cette fois au dernier des trois élus d'en ob- 
tenir 66,963. . 

En recherchant les éléments de la majorité obtenue par Louis 
Napaléon, on troùve qu'elle a dû obtenir au plus 5,000 voix 
secialistes, celles qui ont manqué à MM. Thoré et Cabet, mais 
dont une partie a dû se perdre sur MM. Dapoty, d'Alton-Shée, 
Kersausie, ete. À E 

Le seul aandidat du gouvernement qui ait obtenu un chiffre 
respectable est M. Adam, qui compte 54,500 voix ; mais il avait 
eu f'appuida Constitutionnel et du Journal des Débate. 

— Hier, dans la journée, ila été procédé à la raafrie de 
Lille au dépouillement général des divers serntins partiels. 

A quatre heures, fe doyen des juges-de-paix proclamaïit dans 
le grand salon Îe résultat suivant : 

MM. le colonel Négrier, 26,123, Louis Bonaparte, 19,685. 
De.Genoude, 14,815, 

M. Ie. eolonel Négrier a done été nommòé représentant du 
Nord à.une majoritò de 6,438 voix sur Louis-Napoléon, et de 
13,308 sur M. de Genoude. : 

— Les dernières nouvelles de Lyon donnaient le résultat sui- 
vant des élections de cette ville : 

M. River, 31,900. — M. Raspail, 31,400. 


Il restait quelques cantons dont on ne connaissait pas eficdre 


les votes. Ee 
à Une dépêche télégraphique a fait connaître la aemination de 
‚Rivet. :… ee 
_" bes houvelles des départements laissent “les choses, à peu 
de chose près, au point où elles étaient hier. Le gouvernement - 
a reu la nouvelle de la nomination du prince Luuis-Napolóon 
dans Ì’Orne. 
M. Pailtet-est, dit-on , élu dans la Charente. 
M. Rivet ‚ ancien député , qui avait pour concurrent M. Ras- 
ail, serait éluà Lyon. _ 
M. l'abbé de Genoude 


a des chances dans l'Hérault contre 
M. Laissac. ê 


ML. le comte Malé marche à égalità de voix dans la Gironde 
vec M. Compans, procureur de la république. 
On assure ce suir que M. Molé l'a emporté. 
Le Memorial bordelais da 19 septembre donne à M. Molé 
-13,578 voix et à M. Compans seulement 8,962 voix. 
Dans la Charente-Inferienre, les renseignements donnés par 
N'Fndépendant de Saintes ne font pas pressentir le triomphe de 
_M. Paillet. On ne cannaissait encore, il est vrai, qae le résultat 
de trois cantons; leurs-chiffres étaient assez significatifs. ‘Loais- 
Napoléon avait obtenu 3,686 voix et M. Paillet 477 voix. 
D'aprèsl' Echo rochelats, le prince Louis avait obtenu à la 
Rochelle, Courgon et Marons 1568 voix, et M. Paillet [169 voix. 
Dans les arrondissements de Saintes et de Gourgon la négligen- 
ceest bien remarguable. A la Rochelle, sur 7,000 électeurs 
inserits, 2,150 senlement ont pris part an vote. A Gourgon sur 
5,000 électeurs inserits, 400 ont voté. : 
D'après |’ Ocean de Brest, le 18 septembre, on cannaissait sen- 
lement levote du canton de Plabennee qui avait donné 1,257 
voix au général-Flô et 2 voix seulement à M. Lacoste. 


— Il n'est pas sans intérêt de juger avec quel chagrin la 
nomination du prince Louis-Napoléon est accueillie par le 
National : , \ 

On connaît les élections de Paris: MM. Bonaparte, Fould et Raspail ont 
été nommés. Ce résultat ne nous a guère surpris, et ne nous inquiète pas. 
Certes, il ne répond pas, il est inutile de le dire, à-nos dèsies et à nos sym- 
pathies; mais, tel qu’il est, nous l'acceptons comme la manifëstation du 
suffrage universel. L'opinion a ses défaillances, esprit public ses erreurs. 

Ne nous irritons pas contre cette sorte de vertige qui e’empare d'un peuple 
appelé d'hier seulement à accornplir le plus difficile des actes de la vie 
politique. - x 

Ainsi àqui fera-t-on croire, par exemple, que M. Raspail , apôtre de 
doctrines que repousse le sentiment général de conservation sociale, re- 
présente l'opinion de la majorité de Paris en même temps que M. Fould, 
Phomme da chiffre, le prêtre de ['écu, l'ardent ct fonatique adorateur de 

‚ee qui s'appelle la haute banque ? 5 
Ét M. Napoléon-Louis Bonaparte ? Celui-là vise plus haut encore: il re- 
présente une idée politique, n'est-ce pas ? Une idée! laquelle ? Apparem- 
ment celle qu'il a cra trouver sous le tricorne historique de son oncle ? En 
supposant qu'il. y en eút une, vous pouvez.être sûr qu'il n'aurait pris que 
lechiapeau. gr 
Dans les eruels loisirs que lui avait faits Ta Sainte-Alliance, Bonaparte 
disait un jour à Sainte-Hélène : « Une redingote grise et un petit chapeau 
au bout d'un bâton soulèveraient en un instant toute l'Europe. » Nous 
voyors aujourd'hui à quel point ce mot était vrai „au moins pour la France, 
„Heurcosegient , l'opinion est mobilé chez nous, et revient bien vite des 
surprises qu'on lui fait. Avant qninze jours la redingote et le chapeau se- 
ront par terre, et il ne restera plus debont que le'bâton. 


— La républiqueronge, par l'organe de la Réforme, adresse 
au général Cavaignac la sommation suivante: 

„Il n'est plus possible au. gouvernement d’hésiter et de temporiser ; les 
événements, l'opinion, les partis, tout le presse de prendre une décision, 
de faire connaître, non par des paroles, mais par des actes, s'il est pour on 
contre Ja révolation. Qui pourrait excuser plus longtemps ce mouvement 

„ale va-et-vient, de bascule entre les partis, de nullité politique, en somme, 
dont la France souffre depuis le 24 février? Personne assurément; l'assern- 

_blée le dit, la presse le proclame et les résultats electorauz l'indiquent avec 
‘plas de force que tous les discours. 8 

Hier, une feuille de la réaction invitait le général Cavaignac à se jeter 
«lans les bras de l'opinion qu'elle représente, à revenir tout simplement à 
Lj po'itique des intéréts, à s'appuyer sur la bourgeoisie, hors de laquelle il 

‚n'y aurait point de salat. 

“Qu'est-ce à dire ? Serions-nous revenus au temps de Casimir Périer pour 
qu'on ose émettre ces doctrines imprudentes? Politique des intérêts! Les- 
quels ? Politique de la bourgeoisie! d'une classe? Quel incurable aveugle- 
ment! oe e 

— On lit dans Ì’ Assemblée nationale : 

Le résultat des élections du département de la Seine est significatif an- 

tant qu'il esbaffligeant. IÌ atteste la profondeur des dêmarcations, disons le 
snot, des abîmes qui séparent la population. 

Le nom de Fould, entre les noms de Louis Bonaparte et Raspail, symbo- 
lige parfaitement le mal qui nous dévore, Il est l'emblême des intérêts réels 
du pays, cernés par ses deux plus mortels ennemis — esprit de gúerre et 
Vesprit d'anarchie, C'est la richessc publique mise en croix entre les deuz 
larrons de notre prospérité, entre eux et par eux. Il ne faudrait pas moins 
que Yintervention divine et un asiracle pour opérer sa résurrection. 


— Les principaux journaux de Paris s& taisent sur le renou- 
vellement, ou le non-renvuvellement de l'armistice en Italie. 

= Malgré le mécontentement que la garde mobile excite dans 
armée, fe several Cavaignac songe à augmenter l'effectif de 
chaque compagnie de 250 homines. 


— Nous empruntons à l’ Emancipation la correspondaneó sui- 
vante qui faît connaître avec la plus rigoureuse exactitude l'état 
de la crise actuelle, Rien n'est conjectural dans cette lettre. 
Tout est raconté avec Ja précision d’un homme qui est en posi- 
tion de bien connaître ge dont il parle. Nous appelons l'attention 
sur les conférences qui viennent d'avoir lieu avec le général 

„Cavaignac. : 
Paris, 21 septembre. 
Le résultat officiel des élections a été proclamé aujourd’hui- devant le 
peuple assemblé sur la place de l’Hötcl-de-Ville. Malgré les symptômes de 
„désordre que présentaient les fanbourgs dans la soirée d’hier, Paris jouit en 
ce moment du plus grand calme. Cette tranquillité sera-t-elle durable ? 
Voilà ce que chacun se demande avec une inquiétude qui approche de 
Peffroi. . 
Tant que l’émeute nous le permet encore, examinons la situation que les 
„élections de Paris nous ont faite. Le résultat est éclectique. 
Un prétendant, un conservateur et nn socialiste figurent parmi les élas, 
en sorte que-tous les pàrtis peuvent également s'attribuer le snccès. 
Les électeurs parisiens ont ils done vontu donner raison à tout le monde? 
‘Remarquons d'abord que sur 406 mille électeurs, 247 mille seulement 


ont. pris part à Véprcuve électorale. C'est la même différence qu’au élec 


tions de juin. dans lesquelles on rie compta, sur 414 électeurs, que248 
mille votants. Mais du moinsen juin, deux candidats, M. Caussidièce el Ml. 
Moreau, avaient obtenu et dépassé la majorité absolue. 

‚ Cette fois, an contraire, le candidat qai a réuni le plas grand nombre de 


voix, M. Louis-Napaléon, n’atteint pas la majorité absolae des snffrages h 
‘(110,552 sur 247,142 votants), ct. M. Raspail, hé troisiëme sur la liste, 


réunit à peine le quart des snffrages exprimés.. 


“Ea juin le même eandidat avait éehoué, avec %1,974 voix ; en septembre 


il est nomme avec 66,962 voix ; en juin tes candidats socialistes s'é 
natent sur la liste entre 91,375 sufftages, chiffre de M. Pierre Leroisg, et 
59,65, chiflre-de M. Adam le cambreur. At 
M. Thoré, M. Proudhon, M. Kersausig, M. Cabet et M. Lagrange, portés 
parles mêmes électcurs, voyaient leur contingent varier entre 78 et 68 
mitie voir. f 3 
Le pärti gpcialiste n’a pas fait de reerues ; il réste stalionnaire, mais com- 
act. Ajontef aaz voirqui ont décidé la nomination de M. Raspail les 12 
ani!le détenus ou déportés de juin, et vous aurez encore lek 78 mille votants 
qui firent arrtver M. Lägrange et M. Proudhon &l’Assemblée nationale. 
Les megeurs du parti, eeux qui pérorent dans lc club Bonue-Nouvelle 


- pinion publique. 





ac tenaieat pas essentieltement à introduire dans la chambee républicaine 
un ou deux adeptes de plus; mais ils voulaient se compter et passer la revne 
de leurs troupes après la défaite. Ce mot d'ordre vous explique la fidélité 
avee laquelle tous les bullctins de cette couleur portaient uniformément 
Tes noms-de Raspail, Cabet et Thoré. 

Vous serez convainen, par P'analyse des votes, qu'il n'y avait rien de plus 
facile à la bourgeoisie que de mettre ses candidats en tête du Poll. Je ne 
parle pas des 160 mille électeurs qui se sont abstenus de voter ; mais il ect 
clair que siles hommes modérés avaient réuni leurs suffrages sur trois 
noms au lieu de les. diviser entre dix ou douze personnes, Louis Napoléon 
lui-même n’anrait pas été élu à Paris. 

Quand on songe que M. Rager (Nord) a obtenun 61,422 voiz, on duit 
regretter amèrement la combinaison qui a mis en avant les noms de MM. 
Bugeaud, Delessert et Girardin. 

On se rassure un peu sur Pattitnde de la population. La conduite de 
armée dépendra de celle de la garde nationale. Les amis de Louis Napo- 
léon protestent de ses intentions pacifiques ; ils déclarent que les trois cou- 
sins marcheront les premiers contre l'émeute et professent, en apparence 
du moins, pour les desseins de la république rouge ou socialiste , le plus 
profond mépris. 

Leurs espérances s'adressent ailleurs ou, si vous le voulez, s'álévent 
haut5 ils visent pour Louis-Napoléon à la présidence de la République dé- 
cernée par le suffrage universel. 

Les diverses réunions entre lesqnelles se partage [Assemblée nationale, 


ont faït, sous Pimpression d'un danger que Fon croit inminent , des dé- ; 


marches auprès du général Cavaignac. Les socialistes le somment de sc 
rallier à eux et de décréter te papter-monnaie, sous peinc de voir le pays 
kvré à une jaequerie effroyable. ANA 

La réunion du Palais ùational voudrait que l’Assemblée nommât dès à 
présent le président de la République. La réunion de la rue de Poitiers 
pense que ce serait donner le signal de la guerre civile; elle se borne à 
émettre le ven que le général Cavaignae renvoic son ministêrc et compose 
une administration ou gouvernement avec le concours des hommes que la 
modération de leur opinion ct \'éclat de leur talent recommandent aux. 
sympathies de la France, 4e 

Le général Cavaignac hésite entre’ ces opinions diverses ; car il n'a pas ce 
coup-d'eil qui, dans les situations difficiles, dègage l'ineonnu ; je crois que 
son penchant naturel le porte, malgré un certain désintéressement de ca- 
ractêre, à souhaiter que l'Assemhiée nationale vide immédiatement la 
question de la présidence. Mais il n'y a pas dans l’ Assemblée une majorilé 
qui consente à faire passer l'élection du président avant le vote définitif 
de la constitution. 

Voilà Pétat des esprits. J'oubliais de vous dire que le projct de lot qui 
demande des récompenses nationales pour tous les conspirateurs qui ont 
travaillé à Pavénement de la République,a été repoussé dans les bureauz à 
la presque unanimité. R 

Le projet porte qu'un monument sera élevé à la révolution de février. IÌ 
s’agit donc de lenterrer! s’écrie une voix; et cette voix était l'éch de l'o- 





 MHÄATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HATE, 
Lundi 25 Septembre. 1848. — (Représentation n° 48.) 


La seconde représentation du second acte de: 


GISELLE OÙ LES WILIS, 


ballet fantastique par MM. de St-Georges , Théophile Gantier ct Coralli , 
musiqae de M, Adam. Mise en scène par M, Collect. 
Précédé de : 


LE POSTILLON DE LONSUMEAU, 


opéra-comique en trois actes , patoles de MM. de Leuven et Brunswik, 
musique de M. À. Adam. . 





Jeudi 28 Septembre. — La quatrième représentation de : HAYDEE ou 
LE SECRET, opéra-comique en trois actes » paroles de M. Seribe , musique 


de M. Auber. 
ANNONCES. 
LEGONS DE LANGUE ITALIENNE, 


M. A, GASTON , ex-artiste des théâtres royaux de Naples et de Florence. 
Houtmarkt ‚n° 19. — La Have, (208) 


VENTE DE CHEVEAUX PUR SANG, 


Le DIRECTEUR DU MARAS ROYAL DE BORCULO, royaume des 
Pays-Bas , province de Gueldre , annonce qu’il fera vendre publiqguement , 
le dix Octobrede cette année 1848 ‚14 Etalons , 8 Jaments poulinières et 
10 Poulains de différents âges; tous provenant du pur sang le plus re- 
nommé de l'Angleterre. (214) 


FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE, 


ern EES; 

AMSTERDAM, VEND&ED: 22 SEPTENBRE. — La tendance de notre marché 
a été plus favorable. Les intégrales ont donné lieu à des affaires très animées. 

Les fonds espagnols ont peu varié depuis hier, bien que les transactions en 
3 % intérieur aient été fort actives. st 

Les affaires ótaienttrès animées en fonds portugais. Leurs cours, faibles à 
T'ouverture de la bourse, se sout relevós plts tard et ont fermé à leur côte de Ja 
veille par suite de nombrenx achats qui se aant effectués 

Les aatrichiens, surtoat le 5 3/ métall. étaient plus recherchés. Les russes se 
soutiennent bien. Les brésiliens demandés en hausse. 

ROTTERDAM, VENDREDI, 22 SEPTEMBEE. — La majeure partie des fonds 
n’ont pas varié aujourd’hui. ‚ . 

PARIS, suo 21 gartemsRs. — La bourse a été très agitée anjourd’hui. 
Les cours d'ouverture, quoigae un peu en baisse sur cenx de clôture d’hier, 
Étaient assez fermes; mais ils n'ont pas tardé à devenir très lourds et à pré- 
senter sur hier vue forte dépréciation. Cette buisse paraît tenir à l'inquiéinde 
qu’inspire la nomination du prince Louis Bonaparte; on craint que son ar- 














| rivéeà Paris ne provoque quelques désordres. On a dit que des groupes mena- 


gants étaient rassemblées à l'Hôtel-de- Ville, et que, quand le résultat du scru- 
tin a été proclamé, le nom.de Raspail a été accueilii parde vives acclamations. 
On a répandu aussi le bruit, que nous ne garantissons pas, de la nomination de 
M. Ledru-Rollin' au ministère de \’intérieur. Vrais ou faux, ces bruits ant eù 
pour résultat de faire tomber le 5 % à 67 50 et 'emprunt à 68 25 en divid. tees 
denx en basse de 1 144 % sur hier; et le 3 % à 4350; en baisse de 75, A terme, 
le8 % ferme à 438 50; le 5% à67 25 et Pemprunt.à 68 25. Les actions de la 


banque ont baissé de 15 à 1620, ainsi que les obligations de la ville à 1145. 1. 


ue s’estrien fait en bons du trésor. 8 

Chemin de fer. La baisse des fonds s'ést fait ressentir aur les cours des-che- 
mins. Le Hâvrea baissé de 5; le Rouen et le Nord de 875; l'Arléans, le Cen- 
tre, le Bordeaux, le Stresbourg et le Lyon de 2 50; le Bâle et le Tours à Nantes 
de1 25 Le Marseille et le Versailles (rive ganche) restent comme hier. Le St- 
Germain a été fait à 320, Fonds étrangers. Les 5 % belges (1840 et 1842) ont 
hgissó.de 1,4% à 78 174, et l'emprunt romain de 178 à 62 2/8. La rente de Na- 
$les n'a pas varié à 79; 'emprunt du Piémont a é1é fait à 875 et le 3 K exté- 
rieur d’Espagne à 23, . 
‚LONDRES , Meackemt 20 Sepresik. — Les affaires en fonds publics ont 
été assez animées anjourd’hui et les prix étaient fermes. Les consolidés ont 
fermé à 861,8 , 1,4, 176 au comptant et 861,4, 3,8, 1/4 à terme. Bons de 
Péchiquïer 25 , 28 sh.et 29, 32 sh. de prime. Les registres de transfert des 
autres fonds anglais sont fermés. IÌ s'est traité fort peu d'affaires on fonds 
étrangers, On a cotéle 3 % espag.à 23 174; le 4 % portug. 21142; le 21,2 % 
holt. 45 ; le russe 93 „et le Mexique 16 578. — Rien en chemins de fer belges. 

ANVERS, VENDREDI 22 SEPTEKBRE. — 2 henres. — Malgróé la baisse de 
Paris, les fonds se sont hien soutenus. — Les 5 % ont ététraités à 77 1,8 et 
restent 77 et P.; do41,2%71 4 P.; de 2172 % ont élé traités à 38 142 x et 
restent Pàce cours, _ 

Fonds espagnols.: 5 x 8 % ct P.; do 3 X dette intérieure 18 178 % fait. 


“| Gênes 2/m....….l 45 Al 


Menauin, secun 21 serremsar. — La tendance des fondsa été lrès fuible 
aujourd'hui, et les fonds ont de nouveau fléchì, bien que tes bulletins des 
bourses étrangêres nous soient arrivés en hausse, Les transactions étaient fort 
restreintes. 
MADRID, Samen: 16 Sepremsre. — 3 % 19 5,8 P. (après la bourse 19 9/16 
A) —5%, 111,4 au compt. (aprèsla bourse 10578 A } — Coupuns 7 P. — 
Dette sans intérêt 3 3,4 P. — Titree provisoires 3 3,8 A, — Banque de St-Fer- 
dinand 48 P. — Changes: Londres, 48 A. — Paris 5 P. — Bordeaux 5,0 P.— | 
„Marseille, 5-10 P, 
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BOURSE DE ROTTERDAM DU 22 SEPTEMBRE. 
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PAR TÉLÉGRAPEE. 
BOUREED' AMATERDAM . samso: 23 UDPEEMBRE: 
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LA WAYE, chez c. Van der Meer, Spui, NES 
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